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AGAPE
COMME PROGRAMME DE FORMATION CHRETIENNE 

D’APRES CLEMENT D ’ALEXANDRIE

La societe actuelle nous propose plusieurs modeles de vie dont tous ne sont 
pas a accepter. C’est pourquoi la ąuestion: comment vivre? -  nous parait de 
grandę actualite. Dans l’antiquite, impregnee par la culture paienne, les gens se 
posaient aussi cette question. La reponse a une telle question etait le point de 
depart de toute action apostolique. L’Evangile nous presente une perspective 
nouvelle: la vie eternelle en Jesus Christ. Les Peres de 1’Eglise se sont donnę 
beaucoup de souci, par parole et par ecrit, pour montrer au gens de leur epoque 
comment vivre pour accomplir la vocation d’ homme et de chretien. Le mes- 
sage principal de l’Evangile est la foi en Dieu qui s’exprime par 1’amour. 
L’enseignement du Christ, surtout les commandements et les huit beatitudes 
nous donnent des regles generales de la vie chretienne. Mais deja au debut du 
christianisme, on a remarque que la seule predication du message evangelique 
ne suffisait pas pour le mettre pratique. On a compris qu’il fallait proposer un 
programme plus precis, parce que la meme vocation ne se realise pas de la 
meme faęon dans chaque situation. Et quant au message evangelique, il deve- 
nait de plus en plus clair qu’il fallait proprement 1’adapter pour que les audi- 
teurs puissent le comprendre et 1’accepter.

C’est Clement d’Alexandrie, ne vers 150, qui a presente, pour la premiere 
fois, un programme global de formation chretienne. Ainsi que les autres ecri- 
vains chretiens, il s’est servi surtout du mot dydm) qui avait deja une longue 
tradition dans la langue grecque, dans la philosophie et aussi dans les ecrits 
chretiens.

II semble que le mot dydm] vient du verbe dyaud^m1. On le trouve dans les 
ceuvres de Pindar, d’Homere, d’Euripide au sens de „accueillir avec amitie, 
traiter avec affection”2. Platon, Aristote, Isocrate, Tucydide utilisent la formę 
dyajtdio au sens d’„aimer, avoir une preference, preferer une chose, etre

1 Cfr. A. Ceresa-Gastaldo, Agape nei documenti estranei aWinfusso biblico, „Rivista di Filo­
logia e d’Istruzione Classica” 31 (1953) 348.

2 A. Bailly, Dictionnaire grec franęais, Paris 1950, 6.
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satisfait de quelque chose”3. II existe aussi d’autres formes de ce mot, par 
exemple: dyarnipa -  „objet d’amour, objet d’affection”; dyajrTjOię -  
„affection”; aya7ir|va)Q -  „quelqu’un qui est brave”; ayajiriTiHÓę -  
„affectueux”; ayanr|TÓę -  „aime, cheri, aimable, desirable”; dyarniTwę -  „de 
maniere a etre satisfait, juste assez pour etre satisfait, avoir ete tout juste 
sauve”4 5 *.

Le substantif dydjrr| apparait relativement tard dans la langue grecque 
ecrite. Pour la premiere fois, on le trouve dans la Septante comme l’equivalent 
du mot hebreu ahabah. Le mot ahabah signifie amour au sens plutót spirituel, 
mais pas exclusivement. On suppose que le substantif dydirr) etait utilise 
auparavant en Egypte par les gens qui parlaient le grec koinć’. Philon 
d’Alexandrie se sert du mot dydjrq avec ses formes derivees quand il parle 
de 1’amour de Dieu et des relations de 1’homme avec Dieu7. Ainsi, le mot 
dydnq devient progressivement le terme propre pour designer 1’amour au 
sens spirituel8 * 10. A partir de la Septante, on 1’utilise, de plus en plus, en opposi- 
tion a 1’amour purement humain, appele eptoę, oropyr), cj)iXia. C’est dans ce 
sens que le terme dyanq est employe par les auteurs du Nouveau Testament. 
Saint Jean exprime par ce mot la naturę de Dieu lui-meme quand il dit: „Dieu 
est Amour -  ó Oeóę dydjtT) eoxiv” (lJn 4,16) . Le papę Benoit XVI constate : 
„La misę de cóte du mot epcoę, ainsi que la nouvelle vision de 1’amour qui 
s’exprime a travers le mot dydjrr), denotent sans aucun doute quelque chose 
d’essentiel dans la nouveaute du christianisme concernant precisement la con- 
ception de 1’amour”1 .

Les ecrivains chretiens qui commentaient la Bibie et developpaient sa 
doctrine utilisaient souvent le mot dydjrri11. On le trouve chez de nombreux 
auteurs grecs12. Titus Flavius Clemens, autrement dit Clement d’Alexandrie, 
occupe une place particuliere parmi eux. II etait le chef de l’ecole catechistique

3 Ibidem, p. 6.
4 Ibidem, p. 7.
5 Cfr. V. Warnach, Agape, LThK 1 178.

Cfr. idem, Liebe, dans: Bibeltheologisches Wdrterbuch, II, Graz -  Wien 1967, 992.
7 Cfr. F. Drączkowski, Goli ist die Liebe, Lublin 1993, 19: „Das Substantiv dydną machte 

Karriere durch seine Einfuhrung in die griechische Ubertragung des Alten Testamentes durch die 
Obersetzer der Septuaginta und seine Verwendung durch Philo von Alexandrien zur Beziehung 
der Liebe Gottes auf der Verbundenheit der menschlichen Seele mit Gott, dem wahren Leben”.

8 Cfr. G.W.H. Lampe, A  Patristic Greek Lexicon, Oxford 1961, 7: „Agape-love, charity esp. 
God’s or Chrisfs love for man, man’s love for God, and fratemal charity of Christians; used in 
preference to eros, which implies eąuality between friends”.

Cfr. C. Spiq, AGAPE dans le Nouveau Testament, Paris 1958, 5: „La vćritó est que 1’agape 
est une notion centrale dans la nouvelle Alliance, une realitó a la fois commune a Dieu, au Christ et 
aux hommes [...]”.

10 Benoit XVI, Lettre encycliąue „Deus Caritas est” 3.
11 Cfr. Lampe, A  Patristic Greek Lexicon, p. 7-9.
12 Cfr. H.G. Liddell -  R. Scott, Greek-English Lexicon, Oxford 1968, 6.
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a Alexandrie au debut du troisieme siecle. Ses ouvrages: le Protreptique aux 
Hellenes, le Pedagogue et les Stromates ont beaucoup contribue au developpe- 
ment de la doctrine chretienne13, ils ont ete apprecies par les auteurs anciens et 
les theologiens contemporains font souvent recours a eux14. C’est Clement qui, 
comme premier parmi les penseurs chretiens, a essaye de donner un program- 
me de formation chretienne a partir de l’agape15. Dans ses ceuvres, nous 
trouvons les elements constitutifs de 1’amour- agape, leur analyse, et des ex- 
plications comment realiser ce programme. II semble que la proposition de ce 
theologien dont les oeuvres sont lues, publiees et commentees depuis dix huit 
siecles , peuvent etre utile aussi de nos jours.

I. LES ELEMENTS CONSTITUTIFS DE L’AMOUR -  AGAPE

Dans le deuxieme Stromate, Clement donnę les elements qui constituent 
1’amour-dYajir]:

„Que 1’amour soit concorde en tout ce qui concerne la raison, la vie et les mceurs, 
ou, pour le dire en un mot, (qu’il soit) une communaute de vie, ou bien une 
persćvćrance, accompagnśe d’une droite raison, de 1’amitić et de 1’affection, vis- 
a-vis des besoins de nos prochains”17.

Clement souhait que 1’amour -  ctyam) soit manifeste par la concorde (en grec 
ó|xóvota)18 en tout ce qui concerne la raison, la vie a l’exterieur et les moeurs19. 
Les expressions xaxa xóv kóyoy, xai ptov, xcti tqójiov ont une signification 
toute particuliere dans la doctrine de Clement20. D’apres leur contexte, on peut 
les comprendre de la faęon suivante:

13 Cfr. J. Quasten, Initiation aux Peres de l’Eglise, II, Paris 1956,12.
1 Cfr. M. Vallery-Radot, L ’Eglise despremiers siecles, Perrin 1999,230: „Par sa personnalitó 

et 1’eclat de son enseignement, Clement ouvre un chapitre nouveau dans 1’histoire de la pensće 
chretienne”.

15 Clćment utilise ce mot 264 fois dans ses ouvrages. L’amour-ngape -  comme Pa montre 
F. Drączkowski (Kościół-agape według Klemensa Aleksandryjskiego, Lublin 1983, 4) -  appartient 
aux termes fondamentaux dans la theologie du maltre d’Alexandrie.

16 La bibliographie des oeuvres sur Clement comprend des milliers de travaux de caractóre 
theologique, philosophique, linguistique, pastorales, ascetique. Le nouveau Catechisme de l ’Eglise 
catholiąue (1997) donnę des citations de ce theologien.

17 Stromata I I 41,2, trąd. C. Mondesert, SCh 38, 66; la traduction du passage cite est un peu 
modifiee, p. ex. C. Mondesert traduit le mot agape par charite. II semble que dans ce contexte le 
mot amour exprime mieux la pensee de Clement La charite peut etre consideree comme une 
formę de 1’amour-agape.

18 C. Mondesert traduit ce mot par: unanimite.
19 A comparer: la traduction latine de ce texte (PG 9 ,975C): „Caritas autem fuerit concessio 

eorum quae sunt in ratione, in moribus et in vita”.
20 Cfr. Drączkowki, Kościół-agape, p. 76-89.
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-  l’expression xaxa xóv Xóyov signifie tout ce qui concerne la raison, 
autrement dit le domaine intellectuel;

-  l’expression xaxa xóv ptov signifie tout ce qui concerne la vie a 
l’exterieur, autrement dit le domaine social.

-  l’expression xaxa xóv xQÓ7tov signifie tout ce qui concerne les mceurs, 
autrement dit le domaine morał.

Alors, 1’amour-agape c’est une communaute de vie qui doit se manifester 
par une concorde entre le domaine intellectuel, social et morał et aussi par une 
perseverance raisonnable dans 1’amitie et dans la cordialite vis-a-vis des be- 
soins des autres. On ne peut bien comprendre cette description de 1’aYdjtr, sans 
preciser de quelle communaute de vie il s’agit. Une communaute de vie, mais 
avec qui? Dans les oeuvres du theologien d’Alexandrie, il y a de nombreux 
textes concernant cette question:

„Avant tout -  souligne notre auteur -  Dieu est amour, lui qui se fait connaltre de 
ceux qui aiment [...]. Nous devons nous adapter nous-memes a lui par 1’amour 
divin, afin de contempler le semblable par le semblable”21.

Cela signifie que tout amour humain n’est qu’une imitation de 1’amour de 
Dieu: le Pere, le Fils et 1’Esprit Saint22. Les personnes divines forment une 
communaute de vie dans 1’amour parfait et exemplaire -  dydjrri xeXeia. Les 
hommes sont appeles a participer a la communaute de Dieu, a 1’amour des 
personnes divines et par consequent a imiter cette communaute et cet amour 
dans leur vie23.

Cette constatation du theologien du Ile siecle parait importante aussi a 
notre epoque ou 1’amour est souvent presente comme une valeur purement 
humaine. Clement essaie de montrer que le vrai amour n’est pas une reaction 
des sentiments, n’est pas une habitude a faire certains gestes. L’amour au plein 
sens du mot est une valeur spirituelle. II depasse la raison, la sensualite et tout 
ce qui est uniquement humain, pour donner a la vie sur terre un caractere 
surnaturel. Pour prouver cette assertion, Clement cite plusieurs passages de 
la Bibie et aussi certains extraits des philosophes24. II cherche a expliquer a ses 
lecteurs que c’est Dieu lui-meme qui fait naitre 1’amour dans Parne du fidele, et 
c’est lui qui le fait croitre dans sa vie et dans son entourage.

21 Stromata V, 13,1-2, trąd. P. Voulet, SCh 278, 45.
22 Cfr. A. Boulluec, Commentaire, in: Stromata V, SCh 279, 79.
23 Cfr. Stromata V 1,1.
24 Dans Stromata V 103, 1, trąd. P. Voulet, SCh 278, 197 Clement analyse un passage de 

Platon: „Aussi, lorsqu’il dira: «Au roi de l’univers tout se rattache, tout existe en lui, et la est la 
raison de tous les biens; au second se rattachent les etres du second ordre, et au troisieme ceux du 
troisieme® (Plato, Lettre II 312 e 1-4). Je ne 1’entends pas dans un autre sens, pour ma part, que 
1’indication de la Trinite sainte: le troisieme, c’est 1’Esprit Saint, le second le Fils, par qui «tout a źte 
fait» (Jn 1,3) selon la volonte du Pere”. Ainsi Clement cherche chez les philosophes 1’anticipation 
de la doctrine de la Sainte Trinitó.
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Clement souligne que 1’homme -  par ses propres forces -  ne peut pas 
apprendre a aimer, comme on acąuiert certaines ąualites dans le sport ou dans 
la musiąue. On ne peut pas creer l’amour dans son coeur ni dans ses sentiments. 
La tache principale du chretien c’est (Tentrer dans l’amour de Dieu et de se 
brancher sur la vie de la Sainte Trinite. Mais il faut que toute la naturę humaine 
participe a la vie et a 1’amour de Dieu.

1. L’agape dans le domaine intellectuel (dydmi xaxd xóv Xóyov). II est a 
constater que Clement d’Alexandrie accepte la culture grecque ou l’activite 
intellectuelle etait specialement appreciee25. II applique la paideia grecque26 a 
la formation chretienne. Cette attitude positive a l’egard de la culture hellenis- 
tique etait tres appreciee par plusieurs chretiens; ils acceptaient le message du 
Christ, mais ils ne voulaient pas couper leurs relations avec leurs origines. 
Autrement dit en tant que chretiens ils voulaient rester Grecs. C’est pourquoi 
il fallait presenter le christianisme comme une religion qui, en faisant appel a la 
perfection spirituelle de 1’homme, respecte son heritage intellectuel et sa cul­
ture. Quant a la formation intellectuelle, Clement voulait beneficier de 
l’experience hellenistique, en acceptant le programme realise en Grece depuis 
longtemps27. Mais surement, il voulait 1’orienter vers l’Evangile. La formation 
intellectuelle doit commencer par 1’enseignement de base -  ygappara. Ensuite 
il faut passer par 1’enseignement generał -  £yxvxkioę Jtaideia, pour arriver a la 
philosophie -  (pi^oaorpia', apres on passe a la sagesse -  ootjńa et finalement au 
sommet de la formation intellectuelle, c’est-a-dire et a la gnose -  yva>ou^. Ce 
programme est constitue des trois degres principaux:

a. Le premier degre: 1’enseignement de base et 1’enseignement generał. 
Pour Clement il est clair qu’il faut exercer son intellect pour 1’accommoder a 
une connaissance plus elevee:

25 Cfr. C. Mondesert, Clement d ’Alexadrie, Paris 1944, 34.
Cfr. H. I. Marrou, Histoire de 1’education dans l’antiquite, t. 1: Le monde grec, Paris 1948

(re-ed. 1964), 152: „La paideia n’est plus seulement la technique propre a 1’enfant [...] paideia vient 
signifier la culture, entendue non pas au sens actif, preparatoire, d’education, mais au sens per- 
fectif: 1’etat d’un esprit pleinement developpe, ayant epanoui toutes ses virtualites, celui de 
1’homme devenu vraiment homme”. En latin on traduisait le mot paideia par humanitas.

27 Cfr. ibidem, p. 157: „Sous la formę la plus complete, 1’education hellśnistiąue suppose un 
ensemble complexe d’ćtudes aliant de sept a dix-neuf ou vingt ans. On utilisera, pour prćciser les 
etapes, la vieille division d’Hippocrate [...] qui partageait la vie humaine en huit periodes de sept 
ans: 1’education classique reclamait pour elle les trois premieres”.

28 Cfr. F. Drączkowski, Qua paideia Clemens Alexandrinus imbutus appareat in animedver- 
tenda falsa gnosi, SACh 2(1980)69 : „Grammata, enkyklios paideia et philosophia sunt partes 
praeparatoraie quae ad ipsam sophiam institunt, que estvera sapientia. Sapientia autem ad gnosin 
ducit, tamquam ad gradum ultimum”.
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„Si nous sommes prets a voir ce qu’il faut voir, c’est beaucoup grace a cette 
gymnastique prćliminaire. La gymnastique de 1’esprit, c’est de percevoir les no- 
tions intelligibles [...]. Dans ces etudes, 1’ame est purifiće des impressions sensibles, 
son feu est ravive, de faęon qu’elle puisse un jour ou l’autre penetrer jusqu’a la 
vćritć” .

L’homme qui a suffisamment prepare son intellect par 1’enseignement de base, 
peut acceder a 1’apprentissage des Sciences humaines. Leur connaissance lui 
sera utile pour assumer entierement la vocation chretienne30. Le motif princi- 
pal de la progression dans les Sciences est 1’agape: c’est a partir du monde cree 
que le chretien va connaitre Dieu et son amour. (Test pourquoi il faut qu’il 
exerce son intellect et apprenne plusieurs choses; ainsi il commence a avoir part 
a la science de Dieu. Cette ordre d’etudes est respecte aussi actuellement dans 
la tradition chretienne: on accede a des etudes superieures (a la philosophie et 
a la theologie), apres etre passe par 1’enseignement primaire et secondaire.

b. Le deuxieme degre: des etudes en philosophie. D’apres Clement, Dieu 
a inspire on seulement les prophetes de 1’Ancien Testament, mais aussi -  d’une 
autre maniere -  les philosophes grecs31. C’est pourquoi, il est souhaitable de 
connaitre la verite cachee dans les oeuvres des philosophes:

„Avant la venue du Seigneur, la philosophie etait indispensable aux Grecs pour les 
conduire a la justice; maintenant elle devient utile pour les conduire a la venera- 
tion de Dieu. Elle sert de formation prćparatoire aux esprits qui veulent gagner 
leur foi par la demonstration [...]. La philosophie est un travail prćparatoire; elle 
ouvre la route a celui que le Christ rend ensuite parfait”32.

Ainsi Clement se presente „comme le premier grand ecrivain chretien a avoir 
etabli les liens entre la philosophie et la Revelation, entre le christianisme et ce

29 Stromata I 33,1-3, trąd. M. Caster, SCh 30, 70.
30 Comme exemple a imiter, Clement prćsente Moise qui a suivi le programme suivant: 

„Quand il fut devenu assez grand, les maitres les plus distingues d’Egypte lui apprirent l’arithmć- 
tique, la geometrie, 1’harmonie, plus la mćtrique et la musique et encore la philosophie symbo- 
lique” (Stromata 1 153, 2 et 5, trąd. M. Caster, SCh 30,155). Grace a cet enseignement, „il l’age 
d’homme, il developpa sa sagesse, se passionna pour la culture de sa race et de ses ancetres” 
(ibidem, 153, 5, SCh 30, 155). Et c’est pourąuoi Dieu l’a ćtabli comme «prophete, legislateur, 
tacticien, stratege, politique, philosophe” (Stromata 1 158,1, SCh 30,159).

31 Cfr. Stromata VI 159, 8-9, trąd. P. Descourtieux, SCh 446, 379: „La philosophie n’est 
certainement pas pratiquće par des mćchants. Au contraire, c’est aux meilleurs des Grecs qu’elle 
a ćtć donnće. L’origine de ce don apparalt donc elle aussi a l’ćvidence: c’est bien sur la Providence, 
qui distribue a chacun ce qui lui convient selon son merite. II est donc normal que la Loi ait ćtć 
donnće aux Juifs et la philosophie aux Grecs jusqu’a la venue du Christ”; ibidem V I67,1, SCh 446, 
197: „La philosophie a ćtć donnće surtout aux Grecs comme une alliance qui leur est propre. En 
effet, elle est un marchepied pour la philosophie selon le Christ”.

32 Stromata I 28,1, trąd. M. Caster, SCh 30, 65.
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qui est positif dans la culture paienne. II a suivi la voie tracee par le philosophe 
juif Philon d’Alexandrie qui, au Ier siecle, s’etait deja efforce de faire une 
synthese entre la Sagesse biblique et celle des ecoles platoniciennes et stoicien- 
nes” . II etait convaincu que tout ce qui est vrai, vient de Dieu, source fonda- 
mentale de toute verite.

Clement appreciait aussi d’autres oeuvres litteraires grecques:
„La philosophie seule ne suffit pas; appelons encore la poesie, qui donnę tout son 
temps a la fiction [...]. Si, en effet, les Grecs ont recueilli, mieux que les autres, 
quelques etincelles du Logos divin et ont fait entendre quelques rares veritćs, ils 
tćmoignent ainsi que la puissance de la vćrite n’etait pas cachee; mais ils s’accusent 
eux-memes de faiblesse, puisqu’ils n’ont pas atteint le but”34.

On peut trouver la verite chez les philosophes et aussi chez les poetes, parce 
que les uns et les autres ont recueilli quelques etincelles du Logos. Avant la 
Revelation de Dieu, la pleine verite n’etait pas connue, mais elle n’etait pas 
completement cachee, non plus. Certaines personnes ont eu une connaissance, 
une sorte de vision preliminaire, mais leur connaissance etait partielle, impar- 
faite. Puisque les philosophes et les poetes restaient sous 1’influence du Logos, 
dans leurs oeuvres on peut trouver des valeurs precieuses pour les chretiens, 
mais il y a aussi des erreurs. C’est pourquoi le chretien ne doit pas detester la 
litterature paienne toute entiere a cause de certaines erreurs, mais il doit savoir 
discerner et choisir ce qui est bon et rejeter ce qui n’est pas utile. C’est exacte- 
ment comme de nos jours: il faut selectionner ce que nous presentent les 
publications et les medias.

Celui qui reste dans 1’ignorance (ayvoia) -  souligne Clement -  ne peut pas 
entrer dans une communaute parfaite avec Dieu qui est la verite absolue et la 
source de toute verite. Le chretien qui aime Dieu veut, autant que possible, 
connaitre sa parole revelee par les prophetes, et aussi toute verite partout ou 
elle peut se trouver. Par ce point de vue, Clement se presente comme celui qui 
„a su concilier son ideał de culture et son ideał religieux. II fut dans 1’histoire de 
la pensee chretienne le premier theologien a poser les fondements d’une 
culture inspiree par la foi et d’un humanisme chretien”35. Mais, comme nous 
l’avons vu dans les passages cites, la philosophie et toutes les Sciences humaines 
ne sont qu’une introduction a la connaissance spirituelle qui est plus elevee que 
la connaissance des choses de ce monde.

c. Le troisieme degre: la sagesse et la gnose. Ceux qui ont exerce leur 
intellect par 1’enseignement generał, ceux qui ont pris la connaissance de la

33 Vallery-Radot, L ’Eglise des premiers siec les, p. 250.
34 Protrepticos VII 73,1 et 74,7, trąd. C. Mondćsert, SCh 2bis, 138 et 140.
35 A. Hamman, Les Peres de 1’Eglise, Paris 1977, 70.
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litterature et de la philosophie, sont bien disposes pour entrer dans les mysteres 
reveles, acceder a la connaissance de la parole de Dieu:

„II est temps, maintenant que nous avons traite successivement de tout le reste, 
d’en venir aux textes des prophetes: leurs oracles, qui nous ouvrent les chemins de 
la piete, sont les fondements de la verite; les divines ecritures, en nous proposant 
aussi les regles d’une vie vertueuse, sont les routes abrćgćes du salut [...] elles 
relevent 1’homme accable par le vice, elles lui offrent un appui solide quand la vie 
est glissante” .

La parole de Dieu a plusieurs fonctions: elle detourne le croyant de 1’erreur, 
elle met le fidele dans la lumiere, elle ouvre les chemins de la piete et propose 
des regles de vie vertueuse c’est-a-dire elle montre comment mettre en pra- 
tique la verite acquise intellectuellement. Le christianisme a toujours ete vu 
non pas comme un systeme philosophique, mais surtout comme une voie, une 
faęon de vivre.

Clement -  conformement a la tradition antique -  souligne que dans la 
formation intellectuelle il ne s’agit pas uniquement de gagner beaucoup d’in- 
formations, sans les comprendre, sans les mettre dans un systeme. Ce qui est 
plus important c’est savoir reflechir, „en distinguant le generał du particu- 
lier”37, autrement dit: discerner, analyser pour etre bien dispose a prendre 
les decisions convenables. II est connu que „la philosophie hellenistique n’est 
pas seulement un type determine de formation intellectuelle, mais aussi un 
ideał de vie qui pretend former 1’homme entier; devenir philosophe, c’est 
adopter un modę de vie nouveau”38. D’abord la philosophie elle-meme donnę 
une formation et ensuite elle prepare le disciple a une formation plus elevee, 
c’est a dire spirituelle. Ainsi la philosophie grecque peut etre misę au service de 
1’education chretienne. II semble qu’a notre epoque ou les gens sont parfois 
trop charges d’informations et d’images, cette conception de 1’enseignement est 
digne d’etre prise en consideration. L’appel du theologien de l’antiquite a 
choisir parmi les informations que nous recevons, a analyser proprement tout 
ce que nous apprenons nous parait tres precieux en vue de notre vocation 
chretienne.

II est clair que tous les fideles ne possedent pas de la meme maniere le don 
d’intelligence et par consequent la connaissance plus profonde de la parole de 
Dieu:

„Les uns qui n’ont fait que gouter aux Ścritures, sont les croyants, les autres, qui 
avancent plus loin, sont les connaisseurs exacts de la vćritó, les gnostiques” .

36 Protrepticos VIII 77,1, SCh 2bis, 143.
37 Stromata VI 82,1, SCh 446, 227.
38 Marrou, Histoire de 1’education dans l ’anliquite, p. 307.
39 Stromata VII 95, 9, trąd. A. Le Boulluec, SCh 428, 291.
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Ceux qui n’ont que goute aux Ecritures ce sont les gens de la foi simple, ils en 
n’ont qu’une connaissance tres limitee, tandis que les elus, appeles yv(ooTixoi 
(les gnostiques) connaissent plus profondement les mysteres reveles. Les mots 
Yv®OTLXóę -  yv(ooTixoi dont se sert Clement assez frequemment n’ont rien a 
faire avec la gnose au sens habituel de ce mot40; ce terme signifie quelqu’un qui 
est tres avance dans la vie evangelique. Dans les ceuvres de Clement on peut 
traduire ce mot par: chretien parfait, ami de Dieu, sa in f1. Les chretiens-gnos- 
tiques ce sont ceux qui sont tres avances dans 1’intelligence de la Parole de Dieu 
par leur efforts intellectuels, par la meditation et par la contemplation. C’est 
pourquoi ils sont capables de trouver des reponse a des questions parfois tres 
difficiles: „C’est le gnostique qui sait quand, comment et a qu’il faut parler”42 -  
assure notre auteur. Cette habilete a trouver dans chaque situation une parole 
convenable est en effet la sagesse. Le don de la sagesse s’appuie sur 1’education 
dont on a parle, mais elle la depasse.

Apres avoir acquis la sagesse, le chretien parfait qui reste avec Dieu en 
esprit d’amour, peut encore avancer vers une vision particuliere:

„Le gnostiąue a donc gagne une conception vraie et elevee de l’univers, puisqu’il 
a accueilli 1’enseignement divin. II a commence par admirer la creation, foumissant 
ainsi, de son propre fonds, la preuve qu’il est capable de recevoir la connaissance, 
et il devient un disciple fervent du Seigneur; & peine Ta-t-il entendu qu’il a tire de 
cette admiration la foi en Dieu et en la Providence. Trouvant donc la 1’impulsion 
du savoir, faisant tout ce qui lui permettra de recevoir la connaissance de ce qu’il 
desire (a mesure que la foi progresse, un desir indissociable de la recherche prend 
consistance), c’est-a-dire de devenir digne d’une contemplation si importante et si 
haute. Ainsi le gnostique goutera-t-il a la volonte meme de Dieu, car ce n’est pas 
1’oreille qu’il pretera aux realitós signifiees par les enonces, mais Parne”43.

Le gnostique, par ses efforts intellectuels, participe a la science et a la sagesse 
de Dieu. Restant uni avec Dieu par la foi et par 1’amour, il monte continuel- 
lement en connaissance des mysteres de Dieu et des mysteres du monde. Ainsi, 
il arrive a la connaissance superieure appelee la gnose (yYioaię). Elle donnę au 
chretien une vision speciale de toutes les choses, mais ce n’est pas une vision 
uniquement intellectuelle, mais plutót spirituelle, elle transforme le fidele 
interieurement. La gnose se trouve au sommet de la formation chretienne, 
c’est elle qui rend 1’homme semblable a Dieu lui-meme (ópoioę tćd Qe®)44.

40 Cf. G. Filoramo, Gnosi-Gnosticismo, D P A C II1642-1650. Sur la gnose comme heresie cfr. 
F.M. Sagnard, La gnose valentinienne, Paris 1947.

41 Le portrait du gnostique chrćtien est presentć par: W. Vólker, Der wahre Gnostiker nach 
Clemens von Alexandrien, Leipzig 1952.

42 Stromata V I116,3, SCh 446,293. A comparer un adage latin: „Tres res scienda sunt oratori: 
quod, quando et quomodo”.

43 Stromata VII 60, 2-3, SCh 428,195.
44 Cfr. Stromata V I115,1 et IV 168, 2.
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Mais on ne peut pas arriver a PaYĆutT] parfaite dans le domaine intellectuel 
sans etre perfectionne dans le domaine morał et social.

2. Agape dans le domaine morał (ayajiri xaxa xóv xqójiov). Avant de 
presenter le developpement de l’agape dans le domaine morał, il faut signaler 
qu’a l’epoque de Clement (Ile/IIIe siecle) les chretiens se posaient la question 
suivante: 1’Eglise, est-elle la communaute des saints et des elus ou peut etre une 
communaute de pecheurs? Certains theologiens, on les appelle rigoristes, 
voyaient 1’Eglise comme une communaute des elus; ils etaient persuades que 
les pecheurs ne devaient pas etre admis dans une telle communaute, selon 
1’appel du Christ: „Vous donc, vous serez parfaits comme votre Pere celeste 
est parfait” (Mat. 5, 48). Les autres, sans diminuer 1’appel a la saintete, pre- 
sentaient 1’opinion opposee: si 1’Eglise n’abaisse pas les exigences morales, elle 
gardera toujours un caractere elitaire en restant inaccessible pour les masses, 
pour tous ceux qui sont ont des faiblesses et des defauts45.

Pour eviter les positions extremes, Clement presente 1’Eglise comme ecole 
du Logos46. C’est une ecole de perfection morale et spirituelle47 dont l’educa- 
teur est le Christ lui-meme, appele Pedagogue (jtaióaywYÓę)48. C’est lui qui -  
apres avoir gueri et converti ses disciples -  les conduit a 1’enseignement plus 
eleve. A 1’ecole il y a toujours une gradation des classes: ceux qui commencent 
1’education et ceux qui sont deja avances. A 1’ecole du Logos, la presence des 
eleves debutants ne doit pas gener ceux qui se trouvent dans les classes supe-

45 La ąuestion de la penitence apres le bapteme a ete posee par Hermas (Pasteur) au debut du 
He siecle. Elle est revenue dans un contexte different au debut du Ule siecle: le conflit entre le papę 
Calliste (217-222) qui admettait 1’absolution des pecheurs qui font penitence, et les theologiens 
rigoristes comme Hippolyte et Tertullien.

46 Paedagogus III 98, 1, trąd. C. Mondćsert -  Ch. Matray, SCh 158, 185: „Celui-ci vous 
accueille avec l’acquis d’une bonne formation, et il va vous enseigner et vous expliquer les paroles 
du Seigneur. L’ecole, c’est 1’Eglise qui est ici, et votre flance, c’est l’unique Didascale, volontó 
bonne d’un Pere bon, sagesse authentique, saintete, objet de la gnose”.

47 Cfr. ibidem III 99, 1, SCh 158, 185-187: „Heureux el£ves de cette celeste pćdagogie! 
Parachevons le beau visage de 1’Eglise et accourons, nous les petits enfants, vers cette mćre pleine 
de bonte et, si nous devenons les auditeurs du Logos, glorifions la bienheureuse Providence, grace 
a laquelle 1’homme est a la fois guide par ce Pedagogue et sanctifie en tant qu’enfant de Dieu, a la 
fois citoyen du ciel parce qu’il est l*eleve du Pedagogue sur terre et capable de recevoir la-haut le 
Pere qu’il apprend a connaitre sur terre. A tout s’ćtendent 1’action, 1’enseignement et la pedagogie 
du Logos”.

48 Chez les Grecs, le pedagogue c’etait „le serviteur charge d’accompagner 1’enfant a 1’ecole 
[...] mais ce role avait aussi un aspect morał: si on faisait accompagner 1’enfant, c’est qu’il ćtait 
necessaire de le proteger contrę les perils de la rue [...] il dresse 1’enfant aux bonnes manieres, 
formę son caractere et sa moralite. Si bien qu’a cóte de 1’instruction d’ordre technique qu’assurent 
les divers mattres (et a laquelle il contribue aussi en qualite de rćpetiteur, charge de faire apprendre 
les leęons), c’est toute 1’education morale qui est confiee au pedagogue” (Marrou, Histoire de 
1’education dans l’antiquite, p. 217-218).
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rieures, a condition que les premiers ne cessent de travailler sur eux-memes. 
Les uns et les autres realisent le meme programme, le programme de l’agape, 
mais chacun selon son niveau.

L’agape dans le domaine morał est formee progressivement, ainsi que dans 
le domaine intellectuel. Clement divise tous les hommes en deux categories: 
chretiens et non-chretiens. Quant aux chretiens, il les place a trois degres.

a. Au premier degre appartiennent les gens simples; ils sont entres dans 
1’Eglise par le bapteme, mais ils n’ont qu’une petite connaissance en matiere 
spirituelle. Ils sont aussi faibles moralement. Clement les appelle parfois ma- 
lades -  axXr)QoxaQÓioi. Malgre 1’acceptation du message evangelique, leur 
faęon d’agir et de se comporter n’est pas tout a fait correcte. Pour avancer 
dans 1’agape, il faut qu’ils soient gueris:

„Un malade ne peut entreprendre 1’etude d’un point quelconque de doctrine avant 
d’etre en parfaite sante De meme que pour les malades du corps on a besoin 
du medecin, pour ceux dont Parne est faible il faut un pedagogue, pour qu’il 
guerisse nos passions: nous irons ensuite au maitre qui nous guidera, en preparant 
notre ame a devenir pure pour accueillir la connaissance, et en la rendant capable 
de recevoir la revelation du Logos”49.

Ceux qui sont au premier degre doivent se soumettre aux indications du Logos, 
le vrai educateur des hommes50. II se sert d’abord de methodes simples, comme 
la menace, le reproche, le blame et meme la punition51. Ce sont des methodes 
parfois un peu douloureuses, mais elles sont efficaces pour certains eleves. Le 
motif principal d’agir des gens a ce niveau est souvent la peur (tjiópoę). C’est 
pourquoi le Christ les menace de punitions et surtout de la condamnation 
eternelle, pour qu’ils maitrisent leurs passions, se liberent de leurs peches, se 
purifient des mauvaises habitudes, car autrement ils ne peuvent pas avancer 
dans leur developpement interieur. Apres avoir realise le programme prevu 
pour le premier degre, les eleves passent au degre suivant.

b. Au deuxieme degre, comme au premier, la formation se poursuit selon un 
programme precis:

49 Paedagogus 13,2-3, trąd. M. Harl, SCh 70,113.
50 Cfr. ibidem I 97, 2-3, SCh 70, 283: „Ce qui montre clairement que nous avons un seul 

Pedagogue, seul vćritable, bon, juste, fils a 1’image et a la ressemblance du Pere, Jćsus, le Logos de 
Dieu, pćdagogue auquel Dieu nous a confies comme un pere affectueux remet ses petits enfants a 
un vćritable pedagogue et il nous a expressement prescrit ceci: «Celui est mon Fils bien aimć, 
ćcoutez le» (Mat. 17,5). Le divin Pćdagogue est bien digne de notre confiance, car il a reęu les trois 
plus beaux ornements: la science, la bienveillance, l’autoritć”.

51 Cfr. ibidem 194, l,SCh 70,277: „Ceux qui sont difficiles a gućrir, comme le fer est travaillć 
par le feu, le marteau et 1’enclume, ils le sont, eux, par menace, le reproche et le blame”.
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„Or donc, empresse de nous conduire a la perfection par la marche ascendante du 
salut, le Logos, qui est en tout Parni des hommes, met en ceuvre un beau programme 
bien fait pour nous donner une education efficace: il nous convertit d’abord; ensuite 
il nous ćduque comme un pśdagogue; en dernier lieu, il nous enseigne”52.

Les gens qui se trouvent a ce degre ne font plus de mai, ils ont le desir de 
faire du bien, mais pour 1’instant ils ne savent ni choisir ni decider proprement. 
Ils possedent une connaissance generale des commandements de Dieu sans 
comprendre leur essence, ils les observent plutót litteralement, c’est pourquoi 
ils ont besoin d’etre diriges. Clement les appelle serviteurs (boukot). Les gens a 
ce niveau, en principe, se comportent convenablement surtout dans les situa- 
tions habituelles, mais quand ils se trouvent dans une situation imprevue, ils ne 
savent pas ce qu’il faut faire. Dans le cas de persecution ils peuvent faillir, se 
trouver parmi les lapsi. En cette etape, leur devoir principal est 1’obeissance:

„Telle est la proclamation de la justice: bonne nouvelle si l’on obeit, jugement si
Fon desobeit”53.

Par la fidelite a leurs obligations et par 1’obeissance a Dieu, les serviteurs 
arrivent au troisieme degre. Ceux qui sont plus avances dans la perfection 
chretienne peuvent aider leurs freres par le conseil, par l’explication, surtout 
par leur exemple. Ainsi, ils deviennent, pour ainsi dire, coopćrateurs de leur 
maitre, Jesus Christ.

c. Le troisieme degre c’est l’etat de Vapatheia que Clement, en faisant 
allusion a la doctrine stoicienne54 considere comme un etat de perfection:

„La fermetó d’ame, elle aussi, s’efforce vigoureusement a la ressemblance divine 
puisqu’elle jouit de Papathie en pratiquant la patience [...]. C’est cette patience 
qu’acquerra le gnostique en tant que gnostique; il benira s’il est eprouvć, comme le 
noble Job; comme Jonas il priera s’il est avale par un monstre et sa foi le fera 
restituer pour parler en prophete aux Ninivites. Et s’il est enferme avec des lions, il 
apprivoisera ces betes sauvages, et s’il est jete dans le feu, il sera couvert de rosee, 
mais non pas devore par le feu. II rendra temoignage la nuit, il rendra temoignage 
le jour; en parole, par sa vie, par ses mceurs, il rendra tómoignage. Cohabitant avec 
le Seigneur, il demeurera son familier et son commensal selon PEsprit, pur dans sa 
chair, pur dans son cceur, sanctifie dans sa parole”55.

52 Ibidem I 3, 3, SCh 70,13.
53 Protrepticos X I 116,1, trąd. C. Mondesert, SCh 2bis, 184.
54 G. Bardy, Apatheia, DSp I, 727: „Le terme apatheia appartient au vocabulaire philoso- 

phique des stoiciens. Suivant eux, toute passion est mauvaise parce qu’elle trouble Parne et 
1’empeche de juger sainement des choses. Le veritable sagę doit donc se delivrer des passions, 
rester calme en face de l’adversitó, etablir en lui-meme un etat de paix que rien ne puisse troubler”. 
Cette opinion etait partagće par plusieurs philosophes comme Sśneque, Philon d’Alexandrie, 
Plotin, Ciceron, Palladius, Elpidius et d’autres.

55 Stromata II 103,1 -  104, 2, trąd. C. Mondćsert, SCh 38,114.
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Clement exprime sa conviction que celui qui vit dans Yapatheia parfaite peut 
faire face a toutes les difficultes en gardant toujours la paix interieure. Ainsi 
Clement fait allusion a Y homme sagę des stoiciens56, mais la ressemblance n’est 
qu’ exterieure: l’homme sagę paten arrive a l’etat de Yapatheia par ses propres 
efforts, tandis que chez le gnostique Yapatheia est le resultat de la proximite de 
Dieu. II est tellement uni a Dieu qu’il ne reagit pas aux evenements qui se 
deroulent autour de lui.

La perfection du gnostique se manifeste par son attitude vis a vis des biens 
de ce monde:

„Ainsi le gnostiąue, quoi qu’il advienne, ne sort-il jamais de l’etat qui lui est 
propre. Car sa possession savante du bien est stable et immuable, elle qui consiste 
dans la science des choses divines et humaines. Jamais donc la connaissance ne 
devient ignorance ni le bien ne se transforme en mai; c’est pourquoi aussi manger, 
boire et se marier ne sont pas pour lui le principal, mais seulement le nścessaire” .

Le gnostique ne s’attache pas aux biens materiels, meme s’il en possede une 
quantite pour vivre, il ne prend jamais pour but ce qui n’est que moyen, il 
respecte dans sa vie -  grace a sa connaissance superieure -  la hierarchie des 
valeurs qui correspond a sa haute vocation chretienne, a sa qualite de gnostique.

Le theologien d’Alexandrie presente le chretien parfait (le gnostique) 
comme quelqu’un qui a completement maitrise son corps, ses sentiments et 
ses passions58. La maitrise absolue de soi-meme signifie la liberie interieure. 
C’est uniquement Phomme apathes qui peut se devouer entierement a Dieu et 
entrer dans la communaute divine59. lYapatheia rend le chretien semblable a

56 Seneque, De la constance du sagę 16, trąd. E. Brćhier, Gallimard 1962,23-24: „II n’y pas de 
raison de douter que, ne homme, le sagę puisse s’elever au-dessus des choses humaines, qu’il 
envisage en toute surete les douleurs, les pertes, les plaies, les blessures, les grands mouvements 
des foules fremissantes autour de lui, qu’il accueille avec tranquillite les evenements penibles et 
avec mesure ceux qui sont favorables; il ne cede pas aux uns et il ne s’appuie pas sur les autres; 
demeurant un et le meme au milieu des circonstances diverses, il pense que rien n’est a lui, sinon 
lui-meme”.

57 Stromata VII 70, 5-6, SCh 428,221-223.
58 II y a une diffćrence entre 1’opinion des stoiciens sur 1’apatheia et celle de Clement. Pour les 

stoiciens 1’ apatheia est 1’effet du travail intórieur du philosophe sur lui-meme, pour Clement, cet 
śtat de paix est plutót le fruit de l’amour-agape et de la presence de Dieu dans l’ame du chretien. 
Le gnostiąue ne craint rien parce qu’il a confiance en Dieu, il n’est expose a aucun appetit, parce 
qu’en restant uni avec Dieu il n’a aucun desir, cfr. Bardy, Apatheia, DSp 1,730; Stromata V I9,72.

59 Cfr. S. Lilia, Middle Platonism, Neoplatonism and ]ewish-Alexandrine Philosophy in the 
Terminology o f Clement o f Alexandria’s Ethics, Roma 1961, 35: „It is just closed connection 
between the Stoic term apatheia and the Platonie formula of the homoiosis tó theo that represents 
the link between Clement, Philo and Neoplatonism. Philo too maintains several times that God is 
without any need and completely apathes. Not only God but also Christ is apathes. He is teacher 
and the model of the perfect apatheia. It is Christ whom men must try to imitate in order to be able 
to reach the homoiosis with the apatheia".
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Dieu. Ceux qui sont arrives a ce niveau-la ne sont plus ni des esclaves ni des 
serviteurs, mais les amis de Dieu (<J>lX.ol) et ses fils, selon la parole du Christ: „Je 
ne vous appelle plus serviteurs, car le serviteur reste dans 1’ignorance de ce que 
fait son maitre; je vous appelle amis parce que tout ce que j’ai entendu aupres 
de mon Pere, je vous l’ai fait connaitre” (Jn 15,15). C’est la libertć intćrieure 
qui est la base de toutes les decisions du gnostique:

„Etre juste non par contrainte, ou par crainte ou par espoir, mais par choix, voila 
ce qu’on appelle la voie royale, sur laquelle avance le peuple royale”60.

L’ami de Dieu, appele gnostique sait agir correctement dans chaque situ- 
ation, meme extremement difficile. II fait du bien sans des indications directes:

„Non seulement il admire les commandements du Seigneur, mais la connaissance 
meme le fait participer, pour ainsi dire, a la volontó divine, etre d’ćlite en tant que 
juste, souverain et royal en tant que gnostique” .

Dans ce sens 1’homme parfait n ’apas besoin des commandements de Dieu, non 
pas comme s’il n’etait pas oblige de les respecter, mais parce qu’il les respecte 
spontanement; c’est comme quelqu’un qui parle bien sa langue matemelle: il 
respecte les regles grammaticales sans s’en rendre compte. Savoir eviter le mai 
et choisir le bien, vivre continuellement en presence de Dieu, ne se laisser 
troubler par aucun evenement exterieur, c’est le sommet de 1’ctYÓJTT) dans le 
domaine morał, c’est 1’idćal que Clement voulait presenter a ses lecteurs.

3. Agape dans le domaine social (ayajrr, xaxa xóv (3ćov). La progression 
intćrieure du chretien s’exprime a l’exterieur par sa faęon de vivre et de se 
comporter. D’apres Clement, le vrai amour-agape comme valeur individuelle 
doit se manifester „par une persćvćrance raisonnable de 1’amitić et de la 
cordialite vis-a-vis des besoins des prochains” . „L’amour pousse a faire le 
bien”63 -  souligne notre auteur. Celui qui est arrive a 1’dYÓJiT) parfaite a une 
mission particuliere a accomplir dans son milieu:

„Notre gnostique, en somme, supplee a 1’absence des Apótres par la rectitude de sa 
vie, par l’exactitude de sa connaissance, par les services rendus a son entourage, en 
dćplaęant les montagnes du prochain et en supprimant les irregularites de leur ame. 
Chacun de nous, certes, est pour lui-meme, a la fois vigne et ouvrier. Mais lui il agit 
de la faęon la meilleure, il veut le faire a l’insu des hommes, et c’est le Seigneur, 
avec lui-meme, qu’il dćsire persuader qu’il vit selon les commandements, en don- 
nant la premiere place aux rćalitćs dont il a cru qu’il tient son etre”64.

60 Stromata VII 73, 5, SCh 428, 229.
61 Ibidem VII 78,4, SCh 428, 241.
62 Ibidem II 41, 2, SCh 38, 66.
63 Ibidem VII 79,1, SCh 428,243.
64 Ibidem VII 77, 4-5, SCh 428,239.
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Le gnostique exerce une grandę influence sur les gens de son milieu, soit par 
son exemple, soit par rayonnement; il les aide a eviter le mai, a choisir le bien et 
a monter continuellement vers le Seigneur.

L’Eglise, comme nous nous rappelons, etait consideree comme une ecole 
du Logos. C’est dans 1’Eglise que les chretiens sont formes dans 1’ agape. Le 
gnostique qui est ami du Christ -  le Pedagogue principal -  aide son Maitre a 
eduquer ceux qui sont moins avances dans la perfection chretienne. Le devoir 
du gnostique vis-a-vis des autres concerne surtout la vie spirituelle, mais pas 
uniquement:

„Sa perfection dans 1’amour 1’amene a se priver lui-meme, pour ne pas jamais 
negliger son frere. II considere comme sa propre souffrance la peine de ce frere; et 
si sa bienfaisance prend ses dons sur sa pauvretó personnelle et le met dans une 
situation difficile, il ne s’en afflige pas, mais il accroit encore sa genćrosite”65.

Le gnostique peut renoncer a certains biens en faveur des autres, il sait 
mierne supporter le manque de quelque chose qu’un homme ordinaire. II est 
toujours dispose a aider les autres:

„Sa perfection dans 1’amour 1’amene a se priver lui-meme, pour ne jamais negliger 
un frere dans la detresse”66.

II est alors pręt a partager ses bien matóriels avec ceux qui se trouvent dans une 
situation extreme, mais il sait le faire raisonnablement (pexd kóyou óęOou).

Clement presente 1’opinion que vendre sa propriete pour donner 1’aumóne 
aux pauvres, n’est pas une obligation pour le chretien67, meme ce n’est pas une 
solution tout a fait souhaitable. Le disciple du Christ peut garder sa propriete a 
condition d’etre librę de la convoitise terrestre. „Quand cette liberation est 
atteinte, la richesse employee correctement peut devenir un moyen de sa­
lut” . 11 faut aider les pauvres, mais pas jusqu’a se priver de toute posses- 
sion. La position tolerante de Clement vis-a-vis les biens materiels n’a pas

65 Ibidem V II77, 6 -  78,1, SCh 428,239.
66 Ibidem.
67 Cfr. Quis dives salvetur 12, trąd. G. Bardy, Clement d ’Alexandrie, Paris 1926, 222-224: 

„Comment il est prefśrable de posseder une fortunę suffisante pour ne pas se prśoccuper de la 
richesse et pour subvenir a ses besoins? [...]. Comment nourrir celui qui a faim, desaltćrer celui qui 
a soif, vetir celui qui est nu, loger celui qui est sans demeure, toutes les choses pour le non- 
accomplissement desquelles le Sauveur menace du feu et des tenebres exterieures, si tout le 
monde se hatait de se priver des richesses [...]. II ne faut donc pas rejeter les richesses qui servent 
au prochain. Car la richesse est desirable, la fortunę est utile; elle est preparee par Dieu pour le 
soulagement des hommes; elle est accordee et donnóe comme une matiere et un instrument pour le 
bon usage de ceux qui savent [...]. La richesse est un instrument. Tu peux fen  servir d’une maniere 
juste; elle est alors au service de la justice”.

68 H. Campenhausen, Les Peres grees, trąd. O. Marbach, Paris 1963, 53.
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ete toujours bien comprise par ses contemporains qui etaient plutót habitues a 
etre appeles a donner 1’aumóne69.

Comme nous le voyons, 1’amour dans le domaine social consiste a faire des 
efforts pour transformer son milieu selon les exigences de 1’agape. Ainsi la foi 
et 1’amour de l’individu contribuent au developpement des autres. Par les 
autres Clement comprenait surtout les chretiens. Puisqu’ a cette epoque ils 
etaient encore en minorite, on n’a pas pu penser a une influence remarquable 
sur toute la societe (empire romain). L’idee de christianiser la societe tout 
entiere allait apparaitre plus tard.

II. LE RÓLE DE LA PRIERE DANS LA FORMATION DE L’AGAPE

L’amour-agape est d’abord une communaute de vie avec Dieu. On ne peut 
pas y entrer sans la priere. Clement revient souvent sur cette question dans ses 
ceuvres. II disait par exemple:

„En somme, pour le dire avec audace, la priere est une conversation avec Dieu.
Meme si nous lui parlons dans un murmure, sans ouvrir les levres, en silence, c’est 
un cri interieur! Car Dieu ecoute sans relache toute notre conversation intime. 
C’est alors que nous levons la tete, tendons les mains vers le ciel et que nous nous 
dressons sur la pointę des pieds en prononęant 1’acclamation qui conclut la priere: 
nous suivons 1’emportement de 1’esprit vers 1’essence intelligible. Essayant de 
detacher, par la parole, le corps de la terre, apres avoir rendu aerienne 1’ame 
ailee, par le desir des realites superieures, nous foręons le passage vers le lieu 
saint, pris d’un noble dedain pour le charnel”70.

L’expression: „la priere est une conversation avec Dieu”, en grec: ópiZia jipóę 
tóv @eóv eu/ e est tres connue dans 1’Eglise. Mais il est a souligner que c’est 
Clement d’Alexandrie qui a ainsi defini la priere pour la premiere fois. Cette 
definition ne se trouve dans ni la Bibie ni dans tradition chretienne avant 
Clement. La traduction franęaise: „la priere est une conversation avec Dieu” 
ne correspond pas exactement au texte grec ou l’adverbe jrpóę est utilise; jrpóę 
signifie: vers. Alors il s’agit d’une conversation qui conduit vers Dieu, conver- 
sation qui fait monter, comme en entretien du disciple avec son maitre.

Le chretien peut prier en parole, en rćcitant un texte ou par l’expression 
librę. Pendant la priere orale on peut etre assis ou debout et meme on peut se 
dresser sur la pointę des pieds, en tendant les mains vers le ciel. II est possible 
de prier a haute voix ou en chuchotant a voix toute basse. On peut aussi 
adresser & Dieu une priere sans parole, lui parler en murmure, sans ouvrir 
ses levres. Nous pouvons aussi converser avec Dieu sans formuler des expres-

69 Cfr. J. Pałucki, Dobre bogactwo [bonne richesse], Lublin 1992, 8-10.
70 Stromata VII 39, 6 -  40,1, SCh 428,141-143.
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sions ni en parole ni en pensee, mais plutót en laissant notre coeur s’exprimer 
par un cri interieur. Dans chaąue cas, Dieu entend notre priere, meme si elle 
est tres intime. Celui qui prie, detache son corps de la terre, incite en lui-meme 
un desir des realites invisibles et rend son ame aerienne et aillee pour qu’elle 
puisse monter vers le lieu saint, c’est a dire vers Dieu lui-meme. Le chretien 
parfait approfondit ses liens avec Dieu par la meditation sur sa parole de Dieu:

„Le gnostique, qui est plonge dans les Ecritures, qui respecte la ligne droite, 
apostolique et ecclesiastique, la vraie doctrine, mene la vie totalement conforme 
a l’Evangile”71.

Celui qui aime Dieu fait des efforts pour connaitre et comprendre au tant que 
possible le message revele par les prophetes et par Jesus Christ lui-meme. Ainsi 
la Bibie devient pour lui un livre de priere, d’etude et de meditation. II se sert 
de ce livre dans plusieurs circonstances:

„Sa vie entiere est une fete sacree. Ainsi ses offrandes consistent-elles en prieres et 
louanges, en lectures des Ecritures avant le repas, et aussi en psaumes et en 
hymnes pendant le repas et avant le coucher, et de nouveau en prieres meme la 
nuit”72.

Clement parlait surtout de la priere individuelle, mais il encourageait ses 
lecteurs aussi a la priere commune: a la recitation des psaumes pour louer 
Dieu et lirę des passages de la Bibie a 1’occasion des rencontres a table73. II 
voulait que les chretiens prennent 1’habitude de prier ensemble, meme en 
dehors des assemblees liturgiques. La tradition de prier avant et apres le repas 
etait deja connue auparavant.

Les frequentes reprises de la priere dans 1’esprit d’amour font que l’ami de 
Dieu commence a prier continuellement:

„Si certains assignent a la priere des heures fixes, par exemple la troisieme heure, 
la sixieme et la neuvieme, le gnostique, lui, prie pendant sa vie entiere”74.

Le gnostique est tellement plonge dans la vie de Dieu que toute sa vie devient 
une priere :

71 Ibidem V II104,1, SCh 428, 313.
72 Ibidem VII 49, 3-4, SCh 428,167.
73 L’habitude de faire la lecture pendant le repas est bien acceptóe dans les milieux monasti- 

ques, en Orient et en Occident. On a essaye d’introduire cette habitude aussi dans les familles 
chretiennes. Le biographe de St d’Hilaire d’Arles constate: „II lisait en mangeant. C’est lui qui 
a introduit cette habitude dans les cites” (Vie de Saint Hilaire d ’Arles ecrite par un de ses disciple 15, 
trąd. C. Lavant, Paris 1997,49. Son successeur St Cćsaire d’Arles encourageait les pretres et aussi 
les laics a la lecture a table: „Vous ne devez pas vous contenter d’entendre lirę les textes sacrćs 
(lectiones divinas) a 1’eglise, mais vous devez dans vos maisons et au cours de vos repas (im conviviis 
vestris) vous adonner a la lecture des textes sacrćs”(Semto V II1, trąd. M.J. Delage, SCh 175,341).

74 Stromata VII 40, 3, SCh 428,143.
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„II priera donc en tout lieu, mais sans ostentation et sans parader devant la foule.
Lui, que ce soit a la promenadę ou dans la conversation, au repos, dans la lecture et 
dans les oeuvres conformes a la raison, il prie de toute faęon; et meme s’il ne 1’a fait 
qu’en pensóe dans la seule resserre de son ame, et s’il invoque le Pere avec des 
gemissements inexprimables, Celui-ci est pres de lui et, alors qu’il parle encore, II 
est deja la” .

Le chretien parfait vit continuellement en presence de Dieu, il est en contact 
vivant avec lui. II ne prie pas uniąuement au moment ou il est concentre sur les 
mots prononces pendant la priere. II est tellement plongć dans la vie de Dieu 
qu’il peut transformer toute sa vie en priere continuelle (oratio continua)76. II 
n’a pas besoin de chercher Dieu dans les lieux saints77 parce que, quand il 
invoque le Pere dans la resserre de son ame, II est deja la. Ce n’est pas 
tellement le gnostique qui monte, mais plutót c’est Dieu qui descend a lui. 
Le gnostique sait prier meme pendant des occupations absorbantes comme 
la conversation la lecture, il prie par tout son etre. Clement voulait montrer 
que par l’introduction de Dieu dans la vie quotidienne, la distance entre ce qui 
est sacre et ce qui est profane, peut etre diminuee.

Celui qui demeure dans la communaute de Dieu dans 1’esprit d’agape est 
bien dispose a la contemplation (theoria) qui depasse tous les genres de 
priere:

„Voila l’ame noble, 1’homme qui possede, en vertu de la science, la chose la plus 
prćcieuse de toutes, le bien le plus grand de tous; prompte a exercer sa perception 
contemplative, il possede aussi a 1’ćtait permanent dans son ame le pouvoir sur les 
objets de contemplation, c’est-a-dire la finesse perspicace de la science [...] il 
s’applique sans relache a la contemplation et a pratique Pentrainement qui rć- 
prime les plaisir et fait accomplir correctement le devoir”7 .

La contemplation se trouve au sommet de 1’union de l’homme avec Dieu. 
Clement la presente comme la valeur la plus prćcieuse de toutes, comme le 
bien superieur. Elle donnę une vision toute particuliere de Dieu et aussi une 
possibilite de connaitre profondement les mysteres divins. La vision contem- 
plative, en principe, ne dure pas longtemps, mais Clement souligne que le 
gnostique possede une faculte de garder le pouvoir sur les objets de sa contem­
plation; ils sont toujours presents dans son ame. Pousse vers Dieu par 1’amour, 
„le gnostique qui est deja parvenu au sommet, prie pour que sa contemplation

75 Ibidem VII 49, 6-7, SCh 428,169.
76 Cfr. G. Bekes, De continua oratione in Clementis Alexandrini doctrina, Roma 1942,76-78.
77 Cfr. Stromata V II35,3, SCh 428,129-131: „Aussi n’est ce pas en un lieu dćterminć, ni dans 

un sanctuaire choisi, ni non plus en des fetes et des jours fixes, mais toute sa vie que gnostiąue, en 
tout lieu, qu’il se trouve seul ou en compagnie des gens de meme foi, honore Dieu, c’est-ż-dire 
confesse sa gratitude pour la connaissance et son modę de vie”.

78 Stromata VII 44, 6, SCh 428,155.
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grandisse et perdure”7 , car selon Clement, on peut avancer infiniment dans la 
contemplation.

La priere, la meditation et la contemplation font le gnostiąue approfondir 
son union avec Dieu et 1’aident a murir dans l’amour-agape. L’amour encou- 
rage l’ami de Dieu a prier aussi pour les autres:

„le gnostiąue a pour tache de rendre grace et de faire des demandes pour la 
conversion du prochain”80.

II prie pour la conversion des autres parce qu’il desire que ses freres puissent 
entrer dans la communaute de vie avec Dieu comme lui-meme y est entre. La 
priere du chretien parfait, meme si elle n’est pas prononcee a des intentions 
concretes, n’est pas sans importance pour son milieu:

„Si la presence d’un homme de bien faęonne celui qui le freąuente en 1’ameliorant 
sans cesse, par 1’effet d’un sentiment de reverence et de respect, a plus forte raison 
celui qui est toujours en presence de Dieu par la connaissance, par la vie et par 
1’action de grace, sans relache, ne deviendra-t-il pas a chaąue instant meilleur qu’il 
ne 1’etait a tous egards, dans ses oeuvres, ses paroles et ses dispositions” .

Le gnostiąue exerce une influence sur son entourage, pas uniquement par son 
exemple (qui est toujours bien apprecie), mais plutót par sa presence, par une 
sorte de rayonnement. Les gens parmi lesquels il vit, peuvent experimenter une 
force spirituelle qui les rend meilleurs. Cette influence s’exprime par leurs 
actions, paroles et dispositions. Clement voulait montrer -  a plusieurs reprises 
-  que la priere joue un role fondamental dans le developpement integral du 
chretien, elle est necessaire pour rendre la foi vive et pour se perfectionner 
dans 1’agape.

III. LA CONCEPTION DE U  AG A P E  DE CLEMENT 
PAR RAPPORT A  CELLE DE LA BIBLE

La base du systeme theologiąue de Clement d’Alexandrie est 1’amour -  
agape. Le commandement d’amour se trouve dans 1’Ancien Testament. Jesus 
Christ l’a accepte comme le commandement principal du Nouveau Testament: 
„Tu dois aimer le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, de toute ton ame, de 
toute ta force, de toute ta pensee et ton prochain comme toi-meme”(Deut. 6,6; 
Luc 10, 25). Ce commandement encourage a engager toute la personnalite 
dans 1’amour de Dieu et du prochain:

79 Stromata VII 46, 4, SCh 428, 159.
80 Stromata VII 41, 6, SCh 428, 147.
81 Stromata VII 35, 4, SCh 428,131.
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-  Aimer Dieu de toute pensee -  c’est-a-dire faire des efforts pour connaitre 
Dieu et sa parole. Le psalmistę dit que 1’homme qui medite sur la loi de Dieu 
jour et nuit est heureux (Ps 1,1-2). Un enseignement semblable se trouve chez 
le prophete Osee: „C’est 1’amour me plait, non le sacrifice, et la connaissance 
de Dieu, je la prefere aux holocaustes” (6,6). Le devoir d’engager son intellect 
au service de Dieu et a la formation spirituelle est appele par Clement /'ayam] 
xaxa xóv Xóyov.

-  Aimer Dieu de tout caeur, de toute ame, de toute force -  signifie 1’amour au 
sens morał. Le Christ dit: „Heureux ceux qui sont purs en leur coeur, car ils 
verront Dieu” (Math. 5.8). La purete du coeur et de Parne signifie dans la Bibie 
et dans la tradition chretienne la droiture morale et la proximite de Dieu. 
L’expression „de tout cceur et de toute ame” est typique pour la Bibie82. On 
exprime par les moeurs ce qu’on a dans son cceur et dans son ame. C’est le sens 
de l’expression de Clement /'dydjrr) xaxa xóv xqójtov.

-  Aimer soin prochain comme soi-meme -  c’est manifester 1’amour inspire 
de Dieu a l’exterieur par la parole et par 1’action vis-a-vis des autres. La foi 
profonde et 1’amour authentique de Dieu s’expriment toujours a l’exterieur. 
Dans le christianisme il n’y a pas d’opposition entre l’individu appele a la 
saintete et les masses. Le chretien est appele a la participation a 1’amour 
parfait des Personnes divines et a realiser cet amour dans la socićte dans 
laquelle ils vivent. Les fideles entre eux doivent imiter 1’amour de Dieu; la 
communaute de vie avec Dieu doit se manifester par une communaute de 
vie avec les autres. L’expression de Clement: dyajtr| xaxa xóv piov, exprime 
la dimension exterieure (sociale) de 1’amour chretien.

***

La conception de 1’agape presentee par Clement d’Alexandrie, correspond 
essentiellement a 1’enseignement biblique. Le message est le meme, la presen- 
tation est differente. C’est une application de la doctrine chretienne a la men- 
talite et la culture g recque. Clement voulait „assurement demeurer fidele a 
1’ideal classique et a 1’ideal hellenique. II a fonde toutes ses affirmations sur la 
Bibie, mais aussi a essaye de les justifier par une philosophie rationnelle”84. Ce

82 Cfr. Deut. 4, 29; 10,12; 13,14; 2Ch. 6, 38; Tob. 13, 6.
83 Cfr. G. de Reynold, L ’hellenisme et le genie europeen, Fribourg 1944, 128: „Clóment est 

d’esprit, un neoplatonicien dont le systeme est une gnose orthodoxe. Le but n’est pas seulement 
apologetique, il est aussi educatif. L’enseignement intellectuel etait pour les chrćtiens d’alors une 
necessitć, mais Clement le comprend a la maniere grecąue, et c’est une manićre aristocratique: 
former une elite superieure a 1’ensemble des fideles par sa science et par consćquent sa moralitć, 
une elite de privilegies”.

Cfr. Campenhausen, Les Peres grecs, p. 47.
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que la Bibie dit par des images, Clement l’exprime par des termes et des 
conceptions philosophiąues. Est-ce que ce n’est pas un bon exemple d’encul- 
turation?

Clement souligne que 1’essence de la vraie agape est la communaute de vie: 
c’est d’abord la communaute de vie avec les Personnes Divines. Le Pere, le Fils 
et le Saint-Esprit ferment entre eux une unitę et une communaute parfaite dans 
1’amour -  ctyam") 0eXeia. L’homme est appele a participer a cette communaute 
et a cet amour: par la foi et par le developpement total de sa personne. II lui 
faut approfondir la connaissance de la verite par des etudes profanes et reli- 
gieuses, se perfectionner moralement, faire des efforts pour rayonner de 
1’amour chretien dans son milieu.

L’ agape a un caractere dynamique: elle doit grandir continuellement, sur le 
plan individuel et egalement sur le plan social. L’amour de Dieu s’exprime par 
la priere, soit orale, soit mentale; son sommet est la contemplation. La priere 
comme un contact vivant et personnel avec Dieu fait grandir 1’amour de Dieu 
et approfondir la communaute de vie avec lui. La priere sanctifie celui qui prie 
et elle exerce une influence bienveillante sur son entourage.

L’ideal du chretien parfait (du gnostique) dresse par le maitre d’Alexan- 
drie, plutót difficile a realiser au milieu des occupations quotidiennes, a pousse 
certaines personnes un peu plus tard a aller au desert. Ainsi Clement, qui 
s’adressait aux gens du monde, est passe a 1’histoire comme celui qui aurait 
inspire la vie monastique. Meme s’il n’a pas ete proclame saint, on a gardę ses 
livres au long des siecles. Ils ne cessent d’etre traduits dans les langues moder- 
nes et commentes. II semble que beaucoup de ses idees, proprement presentees 
et comprises, peuvent avoir une valeur aussi pour les hommes d’aujourd’hui.

85 Cfr. Mondesert, Clement d ’Alexadrie, p. 41: „II sait par experience que la curiosite intel- 
lectuelle y est insatiable, et que le maitre doit, il veut vraiment y etre utile a ses auditeurs, ne pas se 
limiter, ni se «priver de la joie d’apprendre [...] surtout, ajoute-t-il, s’il s’agit de parler a des Grecs» 
(Stromata VI 89,2). II ne nćgligera donc ni les arts, ni les Sciences pour preparer ceux-ci a la vraie 
philosophie”; J. Danielou, Message evangelique et culture hellenistigue, Tournai 1961, 50-67.
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